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Projet de révision de la Charte du parc naturel régional de Corse 

Enquête publique – mai/juin 2017 

N O T E  D E  P R É S E N T A T I O N  

 

Responsable du projet 

Monsieur le Président 
Syndicat mixte du Parc naturel régional de Corse 
Maison des services du Département 
34 cours Paoli, bâtiment A - 20250 CORTE 
 
Secrétariat de la présidence :  
Immeuble Faggianelli, Saint Joseph  
19 avenue Georges Pompidou - AJACCIO (20000)  
Courrier électronique : info@pnr-corse.fr 
Téléphone : 04 95 21 88 17 
 
Site internet http://www.charte-pnrc.fr 
 

Objet de l’enquête : Projet de révision de la Charte du parc naturel régional de Corse 

Les raisons du choix des objectifs et des mesures de la Charte  

La Corse, l’un des dix « points chauds » (hot-spot) de biodiversité à l’échelle de la 
Méditerranée… 

 S’étendant de part et d’autre de la grande dorsale qui culmine au Monte Cintu 
(2706 m d’altitude), le PNRC se définit historiquement comme le territoire de l’intérieure de 
l’île. Il accueille de nombreuses plantes d’intérêt patrimonial. C’est aussi le domaine du 
Mouflon, de l’Aigle royal, du Gypaète barbu, de la Sittelle corse, des Discoglosses et de 
nombreuses chauves-souris. La localisation parfois limitée, de certaines populations 
animales et végétales, leur l’ancienneté, voire leur endémisme, accentuent l’intérêt 
patrimonial de ces peuplements. La grande variété d’habitats naturels et de paysages y est 
accentuée par la  géodiversité née la confrontation entre la Corse cristalline et la Corse 
schisteuse. 

La biodiversité de cette montagne et ses caractéristiques faunistiques, floristiques, 
géologiques ou paysagères constituent aussi un des facteurs d’attractivité touristique de la 
Corse (la fréquentation du mythique GR 20 a plus que doublé en vingt ans). 

La façade maritime occidentale du Parc abrite de nombreux écosystèmes (rochers 
et falaises littorales, maquis, peuplements de chêne vert, herbiers de posidonies, formations 
coralligènes, grottes sous-marines…) et demeure un espace de référence en Méditerranée. 
La création de la réserve naturelle de Scandola a ainsi contribué à la préservation de 
nombreuses espèces jadis menacées comme le Balbuzard pêcheur. La façade orientale, avec 
son chapelet d’étangs saumâtres et de dunes, complète le panorama de ce territoire 
d’exception. 

mailto:info@pnr-corse.fr
http://www.charte-pnrc.fr/
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Le territoire du PNRC est également riche de son patrimoine archéologique et 
historique [sites préhistoriques du «Pianu» de Livia (Levie), Citadelle de Corti (Corte), voies 
de communication empruntant les itinéraires de transhumance, ponts génois…]. La 
silhouette des villages perchés, les tours génoises du littoral, les chapelles romanes et les 
églises baroques sont autant de composantes originales et marquantes de la Corse et de son 
parc naturel. L’originalité du patrimoine culturel immatériel se trouve ici renforcée par 
l’insularité. Riche de nombreux savoirs populaires, portée par une langue vivante, cette 
identité s’exprime par exemple à travers l’art vocal.  

Cependant, depuis le siècle dernier, la montagne corse connaît un déclin 
préoccupant des activités agro-sylvo-pastorales, avec comme corollaires une fermeture et 
une uniformisation des milieux délaissés. Cette vacance ne profite pas aux ongulés sauvages, 
puisque l’on observe une stagnation des populations de mouflons. La réduction des 
troupeaux domestiques en estive entraîne une rupture de la chaîne alimentaire en 
montagne et compromet la conservation du Gypaète barbu, espèce phare de la montagne 
corse. La recolonisation spontanée par la forêt ou le maquis augmente le risque de grands 
incendies, ou d’attaques parasitaires. La relance des pratiques d’estive est par exemple, un 
enjeu majeur pour la conservation de la diversité de la faune de montagne. Elle doit aussi 
tenir compte de l’équilibre écologique des milieux fragiles (pozzines…) qui participent à la 
régulation du débit des cours d’eau, lors de la sécheresse estivale.  

La conservation de la biodiversité exceptionnelle de la montagne corse repose sur le 
maintien d’activités traditionnelles mais aussi sur la maîtrise de la fréquentation 
touristique… 

Le tourisme représente en effet l’une des principales ressources économiques de la 
Corse. La stratégie de développement touristique de l’île mise sur une offre composite « 
mer-montagne » et sur le développement des sports et des activités de nature, mais le 
développement de nouveaux modes de consommation des espaces naturels (activités 
motorisés terrestres, maritimes ou aériennes, manifestations sportives…) et la forte 
fréquentation de certains sites sont à l’origine d’impacts négatifs sur l’environnement.  

Ainsi la notoriété internationale du GR 20 et sa fréquentation croissante imposent 
une organisation nouvelle dans la gestion de la randonnée. Opérateur historique du 
développement de la randonnée en Corse, le Syndicat mixte du Parc naturel régional de 
Corse est en première ligne pour relever ce défi. 

Sur la façade occidentale maritime du Parc, qui offre des joyaux de nature 
particulièrement spectaculaires (Calanche de Piana, Golfe de Porto, presqu’île de Scàndula…) 
la fréquentation nautique peut être source de pollution et de dérangement de la faune 
littorale et marine. L’extension de la réserve naturelle ou l’amélioration des conditions de 
gestion du site du patrimoine de l’Humanité (UNESCO) contribueront à la reconquête de la 
biodiversité littorale et marine déjà engagée sur cette façade. Ces projets seront menés en 
concertation avec les acteurs locaux.  

Le défi d’une relance du développement de l’intérieur de l’île, reste entier… 

L’intérieur de l’île, essentiellement composé de petites communes rurales est resté 
en marge du développement observé sur le littoral. La menace d’une désertification y est 
encore très présente. Le territoire du Parc naturel régional regroupe 40% des communes de 
Corse mais seulement 10% de sa population. La question de l’accessibilité des services 
demeure cruciale et même la situation des bourgs-centres ruraux qui maillent l’intérieur de 
l’île restant précaire.  
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La préservation d’un patrimoine naturel exceptionnel et la revitalisation de l’espace 
rural basé sur un rééquilibrage de l’activité économique entre littoral et intérieur est, depuis 
la création du PNRC, l’enjeu central des projets de territoire fondant chacune de ses chartes. 

À la faveur des révisions successives de ses chartes, le territoire du Parc a pris de 
l’épaisseur. Confiné à l’origine à la diagonale montagneuse et à une portion de la façade 
occidentale, il s’est étendu, en lien avec les problématiques de revitalisation économique de 
la campagne, à la Castagniccia, aux grandes vallées débouchant à la mer, au littoral oriental 
et désormais au massif de Cagna.  

Cette recherche d’un équilibre entre mer et montagne, s’appuyant sur des 
solidarités territoriales renforcées, suppose une meilleure valorisation des complémentarités 
entre ressources naturelles et offres de découverte et d’activités. Le périmètre d’étude 
retenu et les objectifs qui fondent le contenu de chacune des orientations (cf. infra les trois 
axes) de cette Charte se veut ouvert aux logiques d’interfaces.  

De la montagne qui fonde l’identité du territoire sur ses richesses naturelles et une 
tradition pastorale, à la campagne qui doit s’inscrire dans un mode de développement 
durable fondé sur la valorisation des patrimoines, et jusqu’aux zones littorales, 
emblématiques de la conservation de la biodiversité terrestre et marine, où la maîtrise de 
l’urbanisation et de la fréquentation toujours croissante est indispensable, la gestion 
concertée de l’ensemble du territoire, associant les communes de l’arrière-pays à la 
construction d’une solidarité mer-montagne s’impose plus que jamais. 

Les caractéristiques du projet 

Une stratégie territoriale, trois axes d’intervention et un fil conducteur (1ère 

partie du rapport) 

Le territoire du PNRC s’organise ainsi autour de deux secteurs d’intérêt patrimonial 
majeur pour la Corse: la montagne et le littoral occidental ; déjà inscrits dans le périmètre 
du classement initial (1972) et dont la préservation doit demeurer une priorité. Cependant, 
comme au moment de sa création, la raison d’être du PNRC demeure la revitalisation des 
territoires ruraux et le rééquilibrage entre le littoral et l’intérieur de l’île.  

La Charte propose donc de développer les solidarités territoriales et le partenariat 
entre tous les acteurs du territoire. 

Tout en maintenant les fondamentaux qui ont présidé à la création du PNRC et qui 
constituaient l’ossature thématique de ses chartes précédentes, le Syndicat mixte du Parc 
propose donc d’élaborer sa nouvelle Charte en s’appuyant sur trois enjeux territoriaux : 

 Renforcer la protection et la gestion de la montagne.  

 Contribuer au développement durable du milieu rural. 

 Préserver la biodiversité et le paysage du littoral. 

Ces enjeux ont permis de retenir les trois axes de la Charte : 

1. A muntagna / La montagne.  

2. I paesi è a campagna / Les villages et le rural. 

3. A piaghja è u mare / Le littoral. 



4 
 

En complément de la prise en compte des enjeux propres à chacun de ces espaces, 
les élus du territoire ont souhaité privilégier un fil conducteur commun aux trois axes : « La 
valorisation durable des patrimoines naturels et culturels du territoire ». 

Des objectifs et des mesures concertés (2ème partie du rapport) 

Pour chacun des trois axes, les échanges engagés à l’occasion des réunions de 
concertations (cf. « Le bilan de la concertation ») organisées par le Syndicat mixte du PNRC 
ont permis de retenir  les actions à mettre en œuvre. Celles-ci relèvent de deux niveaux 
d’objectifs :  

ü Huit objectifs stratégiques (identifiés par deux chiffres, ex. 1.1, le premier faisant 
référence à l’axe dont dépend cet objectif) 

Axe 1 
1.1 Préserver la biodiversité exceptionnelle de la montagne  
1.2 Valoriser les activités traditionnelles et préserver la diversité des paysages de 
montagne  
1.3 Assurer la maitrise et le développement durable des activités de nature 

Axe 2 
2.1  Bâtir une économie durable valorisant les ressources locales  
2.2  Construire un projet social durable  
2.3  Préserver et valoriser les paysages et le patrimoine naturel et bâti  

Axe 3  
3.1 Assurer collectivement une gestion exemplaire des sites protégés des façades 
maritimes  
3.2 Rechercher un développement plus durable des activités humaines  

ü Vingt-huit objectifs opérationnels (identifiés par trois chiffres, ex. 1.1.1, le premier 
faisant référence à l’axe, le second à l’objectif stratégique dont dépend l’objectif 
opérationnel) 

Certains objectifs sont liés à des enjeux majeurs du territoire et devront être 
atteints impérativement à la fin de la Charte. Ils sont appelés prioritaires et identifiés comme 
tels dans le rapport de Charte et dans le plan du Parc. 

Quatre objectifs opérationnels prioritaires sont identifiés en montagne :  

 Renforcer la protection et la gestion des populations d’espèces vulnérables ou 
menacées et de leurs habitats (1.1.1).  

 Préserver les milieux aquatiques et les zones humides (1.2.3).  

 Organiser la gestion des grands itinéraires de randonnée (1.3.1).  

 Gérer les sites majeurs à forte fréquentation (1.3.2). 

 
 
Cinq objectifs opérationnels prioritaires sont identifiés dans le rural :  

 Accompagner et expérimenter au service du développement des territoires 
(2.1.1).  

 Participer à la revitalisation des territoires ruraux (2.2.1).  

 Préserver les paysages ruraux et le caractère patrimonial des villages (2.3.1).  

 Préserver les milieux aquatiques et la ressource en eau (2.3.5).  
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 Maîtriser les pratiques motorisées et limiter leur impact sur les paysages et 
habitats (2.3.6). 

 Trois objectifs opérationnels prioritaires sont identifiés sur le littoral1 :   

 Valoriser le site inscrit sur la liste du patrimoine de l’Humanité (UNESCO) en 
assurant sa gestion durable (3.1.1).  

 Renforcer la protection des richesses patrimoniales de la réserve naturelle de 
Scandola (3.1.2).  

 Promouvoir un urbanisme respectueux des paysages (3.2.2) 

Pour chaque objectif stratégique ont été fixées des ambitions partagées. Celles-ci 
sont déclinées en actions (ou mesures) qui font l’objet d’un paragraphe descriptif intitulé 
« Contenu de l’objectif opérationnel ». 

Certaines actions, identifiées au titre du « premier programme triennal », feront 
l’objet d’une évaluation budgétaire qui sera insérée dans le rapport transmis pour avis final 
au ministère, à l’issue de la procédure (cf. « Comment l’enquête publique s’insère dans la 
procédure de renouvellement »). 

Des missions et des thématiques transversales 

Le parti pris de construire la Charte autour d’une stratégie d’intervention 
territorialisée (trois axes) répond à l’attente exprimée par les acteurs du territoire. Il assure 
une meilleure lisibilité de l’action envisagée sur les différents espaces, en adéquation avec 
les enjeux rencontrés. Cela pourrait cependant donner l’impression que certaines missions 
légales et réglementaires d’un syndicat mixte de parc naturel régional sont reléguées au 
second plan. Afin d’éviter cet écueil un tableau (1ère partie du rapport) établi un lien entre 
ces missions (ou les thématiques qu’elles recouvrent) et les objectifs retenus. Par la suite, 
dans chacune des fiches relatives aux objectifs sont rappelées les thématiques (dites 
transversales) auxquelles se réfère l’objectif considéré.  

Missions et thématiques transversales : 

 Protection des paysages et des patrimoines naturels et culturels ;  
o Biodiversité et continuités écologiques, Paysages, Gestion de l’eau, 

Changement climatique, Maîtrise de la circulation motorisée. 

 Aménagement du territoire ; 
o Urbanisme, Publicité, Aménagement impactant le paysage. 

 Développement économique, social et culturel et qualité de vie ; 
o Culture vivante, Agriculture, Forêt, Pêche, Tourisme. 

 Accueil, éducation et information du public ; 

 Expérimentation et innovation ; 
o Transition énergétique. 

                                                             
1  - La Charte identifie également un objectif (3.1.3) « Renforcer la gestion de la réserve de biosphère ». Cet 
objectif non prioritaire prévoit notamment d’étudier le renouvellement du label (MAB) de la réserve de 
biosphère, son extension à 9 nouvelles communes de la façade maritime et l’élaboration d’un nouveau plan 
de gestion. L’état d’avancement du dossier élaboré par le syndicat mixte du PNRC ne permet cependant 
pas de le soumettre au prochain Conseil International de Coordination du Programme MAB (juin 2017), 
comme cela était envisagé initialement. Le projet sera reformulé en tenant compte des remarques du 
Conseil International de Coordination du Programme MAB. 
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Les engagements des signataires et les contributions des partenaires (2ème 

partie du rapport) 

En regard du contenu de chaque objectif opérationnel a été indiqué le rôle de 
chacun des partenaires de ce projet de territoire que constitue la Charte du PNRC.  

Ainsi sont indiqués de manière systématique les actions qui relèvent du Syndicat 
mixte2 (chargé de la gestion du Parc naturel régional de Corse, c’est à dire de la mise en 
œuvre de cette Charte) et celles qui incombent aux différents signataires de la Charte : 
l’Etat, la collectivité territoriale de Corse, les départements de Corse du Sud et de Haute 
Corse (tous trois réunis à partir de 2018 dans la collectivité de Corse), les communes et les 
intercommunalités du territoire. 

Bien qu’ils ne soient pas liés formellement à son contenu, les contributions des 
principaux acteurs du territoire (établissements publics  de l’Etat ou de la CTC, chambres 
consulaires, gestionnaires d’espaces naturels, groupements professionnels…), appelés 
« partenaires » sont également mentionnées ici. Non signataires de cette Charte, ces 
organismes interviennent en effet, parfois en tant qu’opérateurs, maîtres d’œuvres ou 
maître d’ouvrage sur des actions inscrites dans la Charte et ont généralement été associés à 
la concertation dont elle a fait l’objet.  

La gouvernance et l’évaluation (3ème partie du rapport) 

La dernière partie du rapport de Charte décrit le mode d’organisation que le 
Syndicat mixte du PNRC propose afin de mettre en œuvre ce projet de territoire en 
s’appuyant sur une équipe technique d’une part, un dialogue permanent avec le territoire 
d’autre part (gouvernance). Le Syndicat mixte propose en particulier de s’appuyer sur un 
comité de pilotage et de programmation (partenaires financiers) et sur des commissions 
thématiques (élus du territoire, agents du Syndicat mixte). Il propose également (à titre 
expérimental dans un premier temps) de réunir des acteurs (volontaires) du territoire au 
sein de conférences locales. Forces de propositions, lieux d’information et de concertation 
ces instances auront un rôle uniquement consultatif. 

Le rapport de Charte prévoit également un dispositif d’évaluation qui manquait 
jusqu’à présent. Construit sur la base de la méthodologie (EVA) préconisée par la fédération 
des parcs naturels régionaux ce dispositif fournira, au fur et à mesure, un état d’avancement 
des actions mises en œuvre et une appréciation sur le niveau d’atteinte des objectifs visés 
(en s’appuyant essentiellement sur les objectifs prioritaires). Cette évaluation s’appuie sur : 

 la prise en compte de questions évaluatives, 

 le suivi d’indicateurs (recensés dans la deuxième partie du rapport de Charte)

                                                             
2  - Une distinction est établie entre les engagements du syndicat mixte et ses participations éventuelles à des 
ÁÃÔÉÏÎÓ ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȢ 
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Ce dispositif  d’évaluation se déroulera selon le schéma logique suivant : 

 

 

 

Enfin cette troisième partie du rapport évoque la prise en compte de la Charte en tant 
qu’agenda 21 local. 

 

Le Plan du Parc (document cartographique) 

Le Plan du Parc qui accompagne le rapport de Charte permet de visualiser la mise 
en œuvre de la Charte, de ses objectifs et des actions qui s’y rattachent sur le territoire du 
PNRC. 

Il se compose : 

 D’un ensemble de cinq cartes (petites échelles) relevant du diagnostic territorial et 
qui illustrent : 

o Les orientations (trois axes) spatialisées, 
o L’état des lieux du « patrimoine écologique et environnemental de haute 

qualité » 
o L’état des lieux des « activités de loisirs motorisés » 
o Les « enjeux de la préservation des paysages » 
o La situation administrative (limites des communes et intercommunalités 

notamment). 

 D’une carte principale (grande échelle) qui permet de « situer » les principaux 
objectifs et mesures identifiés au titre de la Charte. La légende de cette carte fait 
référence aux missions transversales indiquées plus haut ainsi qu’aux objectifs 
décrits dans la seconde partie du rapport. Les pictogrammes utilisés dans ce plan 
sont rappelés également dans le déroulé du rapport. 

 


